
LEPÈRE (GABRIEL) 

Angers 1853. 

Notre camarade Lepère Gabriel, (Ang. 1853), Directeur de la Verrerie, 
à Montluçon, est décédé, en cette ville, le 30 janvier 1908. 

Une nombreuse assistance se pressait à ses obsèques, célébrées le 1 e r fé-
vrier. On y remarquait, notamment, la présence de tous les Chefs  d'usine 
et des Ingénieurs dont le regretté défunt  était le doyen d'âge, tout le per-
sonnel et une partie des ouvriers de la Verrerie, ainsi que des notabilités 
montluçonnaises. 

Lepère fut  avant tout un homme de travail. Sa vie laborieuse s'écoula 
à la tête de cette grande usine de la Verrerie, où il fut  placé par la con-
fiance  du propriétaire, M. A. Duchet, presque à sa fondation,  et dont il 
dirigea les agrandissements et les transformations.  C'est là qu'il est mort, 
sur la brèche, peut-on dire, entouré de l'estime générale. 

La couronne funéraire  de la Société et une couronne offerte  par le 
Groupe de Montluçon furent  déposées sur sa tombe. 

Au cimetière, j'ai prononcé les paroles suivantes : 

MESDAMES, MESSIEURS, 

CHERS CAMARADES, 

Au nom de la Société des Anciens Élèves des Écoles nationales d'Arts 
et Métiers et au nom du Groupe régional de Montluçon, je viens adresser 
un dernier adieu à notre camarade Lepère, que la mort vient d'enlever 
si rapidement à l'affection  des siens et à l'estime de tous. 

Lepère entra à l'école d'Angers en 1853, et à sa sortie débuta à la Glace-
rie de Montluçon. Il quitta, quelques années plus tard, cet établissement, 
pour prendre la direction de la Verrerie, appelé par M. Duchet à ce poste 
qu'il occupa pendant sa longue carrière. 

C'était un travailleur infatigable,  doué d'une très grande énergie, 
d'une volonté persévérante et toujours prêt à payer de sa personne. 

Les transformations  successives qu'il fit  subir au matériel primitif  de 
la Verrerie, sa préoccupation constante d'améliorer la fabrication  des bou-
teilles et de la maintenir au niveau du progrès absorbaient tous ses ins-
tants, et il prodigua, toujours sans compter, sa peine, son intelligence et 
son savoir. 



Il était notre doyen et fut  pendant longtemps président de notre Com-
mission régionale. 

Après de nombreuses années d'un labeur incessant, il avait quitté la 
direction de la Verrerie pour jouir d'un repos bien gagné. Mais l'inaction 
était pénible à ce travailleur et, malgré son âge, il n'avait pas craint de 
reprendre, il y a quelques mois, son ancien poste devenu vacant. C'est 
là que la mort l'a surpris en pleine activité et l'a terrassé après une courte 
maladie. 

Ce brusque dénouement nous a profondément  affectés,  nous, ses Cama-
rades, qui le connaissions si robuste et paraissant inaccessible au mal. 

Puissent les nombreux témoignages d'estime et de regrets apportés au-
tour de sa tombe être un adoucissement à la douleur de sa veuve et de 
ses entants. 

Je leur offre,  ici, l'hommage de notre respectueuse sympathie. 
Adieu, mon cher Camarade, au nom de notre Société, adieu. 

Perruchot 
(Ang. 1875). 

Président de la Commission régionale 
de Montluçon 

 


